
« ÉLARGIR son réseau de
contacts et les possibilités
de leur propre développe-
ment et, bien sûr, ne pas ou-
blier d'avoir du plaisir. Mais
également s'efforcer d'at-
teindre des objectifs inattei-
gnables.» C’est le conseildonné aux jeunes, lundi,par le directeur de la stra-tégie et IR PJSC « RusHy-dro», Oksana Mashirova. Etce, dans le cadre du Festi-val mondial de la jeunesseet de l’étudiant (FMJE) quise tient à Sotchi en Russie.C’était à la faveur du pro-gramme éducatif dit "In-
dustrie du Futur" lancé parledit forum.Une manifestation ouvertepar le premier chef adjointde l'administration prési-dentielle, chef du comitéd'organisation russe de laWFMS 2017 (ou FMJE),Sergei Kiriyenko. Il s’agitd’un cadre de discussionentre participants, dansl’optique de créer unestructure de participationconjointe aux problèmesmondiaux et aux échangesd'idées. Plus de 1600 participantsprennent part aux discus-sions. Une réunion en plé-nière sur ledéveloppement continu de

la société, ainsi que les pos-sibilités d'unification et decoopération par la techno-logie ont d’ailleurs servi decadre aux débats.Occasion pour Sergei Ki-riyenko de rappeler la de-vise du programme : "un
rêve et un désir de voir

l'avenir dans lequel vivre".Et la tâche des organisa-teurs est de créer lesconditions d'une telleconversation, discuter d'untel rêve, concevoir un telavenir. "Amis, vous savez
(...) l'essentiel est que au-
jourd'hui, les gens se ras-

semblent ici, qu’ils peuvent
non seulement rêver, mais
réaliser ces rêves», a dé-claré M. Kiriyenko. Pour sa part, Julia Uzha-kina, la présidente de l'Or-ganisation nongouvernementale auto-nome "Rosatom Corporate
Academy", a relevé que «

c'est seulement en résolvant
des problèmes complexes
que vous pouvez révéler
votre potentiel.» Après la fin de la cérémo-nie officielle d'ouverture,les participants ont été ré-partis en équipes pour tra-vailler sur des tâchesspécifiques.

Un programme éducatif d'entrée
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•Intelligence artificielle
Une puce ultra rapideIntel travaille sur unmicro-processeur ultrarapide spécialementconçu pour l'intelligenceartificielle, et s'est, pourcela, allié entre autres àFacebook, a indiqué,mardi, le patron d'IntelBrian Krzanich. "Je pense
que nous sommes juste aux
débuts d'un grand change-
ment. (...) L'intelligence ar-
tificielle sera du même
ordre qu'internet dans les
années 90", a déclaré M.Krzanich lors d'une confé-rence sur les technologiesorganisée en Californiepar le Wall Street Journal.Ces puces doivent pouvoirtraiter de grosses quanti-tés de données en tempsréel. Intel s'est donc asso-ciée à Facebook et d'au-tres entreprises pourconcevoir entièrement unmicro processeur spéci-fique.•Éducation
Elle gagne 150 000 dol-
lars à DubaïUne Palestinienne de 17ans, Afaf Sharif, a rem-porté, hier, l'équivalent de150 000 dollars (environ86 millions de francs CFA)pour le premier prix d'unconcours de lecture orga-nisé par le gouvernementde Dubaï, ont annoncé lesorganisateurs. L'école Al-Iman de Bahreïn a rem-porté un million dedollars après avoir été dé-signée comme le meilleurétablissement arabe à en-courager la lecture parmises élèves. Le concourslancé en 2015 par le sou-verain de Dubaï, cheikhMohammad ben RachedAl-Maktoum, est uniqueen son genre dans lemonde arabe, ont souli-gné les organisateurs. Il avu cette année la partici-pation de plus de 7,4 mil-lions d'élèves de 41 000écoles à travers le mondearabe. Le concoursconsiste à lire au moins 50livres et à en produire desrésumés, sur la base des-quels un jury désigne levainqueur.•Art
Un tableau de Léger
bientôt vendu chez
Christie's

Une œuvre de FernandLéger de 1913, "Contrastede formes", estimée au-tour de 60 millions de dol-lars a été présentée, hier,chez Christie's à Parisavant d'être vendue auxenchères le 13 novembreà New York. Cette toile, présentéecomme "la plus impor-tante œuvre du peintrefrançais proposée en salledes ventes depuis plu-sieurs décennies", a étéachetée à Léger par sonmarchand Daniel-HenryKahnweiler.
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Le Gabon vient d'accueillir
les spécialistes franco-
phones de l‘anesthésie et
de la réanimation. Au pro-
gramme : conférences,
symposium, ateliers et ta-
bles rondes autour des thé-
matiques pointues du
secteur.

APRÈS Yaoundé (Came-roun) en 2016, c'était autour du Gabon d'accueillirle congrès de la Sociétéd'anesthésie et de réani-mation d'Afrique noirefrancophone (Saranf). Larencontre était couplée au6e congrès de la Société ga-bonaise d'analgésie, anes-thésie-réanimation etmédecine d'urgence(SGARMU). Du 11 au 13 oc-

tobre 2017, d'éminentsspécialistes des sociétéssavantes d'anesthésie, réa-nimation et médecine d'ur-gence venus de France, deBelgique, d'Afrique..., ontéchangé sur les pratiquesdans ce secteur sensible dela médecine. Les participants ont dé-battu des prises en chargedes différentes situationstelles la ''Prise en charge
des brûlés'', la ''Douleur
post opératoire'', la ''Trau-
matologie routière'', les''Morsures de serpents'' etautres ''intoxication médi-
camenteuse''. Le professeur RomainTchoua, président de la Sa-ranf, a tenu à repréciserl'orientation du rendez-vous: «il était question, du-
rant ces 3 jours,
d'harmoniser pour les amé-
liorer, les pratiques d'anes-
thésie-réanimation dans

toutes les régions d'Afrique
francophone». Au sortir de cette 33e ren-contre, la  Société d'anes-thésie et de réanimationd'Afrique noire franco-phone a changé de déno-mination en perdant soncaractère ''Noir''. Elle de-vient Société d'anesthésieet de réanimationd'Afrique francophone(Saraf). « Désormais, elle
aura une ouverture sur
toute l'Afrique ayant en
partage l'usage du fran-
çais», a renseigné le PrTchoua. De même, en marge ducongrès, un séminaire derecherche clinique a été or-ganisé les 9 et 10 octobre .« Aujourd'hui, pour pouvoir
avoir de bonnes pratiques, il
faut faire de la recherche
clinique. Il y a donc eu une
innovation dans ce sens,
d’autant que la demande

des cliniciens est de plus en
plus forte pour améliorer
les soins administrés aux
patients», a-t-il confié en-core. S'agissant de l'anesthésie,les participants retien-dront une évolution despratiques et des tech-niques par l'utilisation denouveaux moyens de sur-veillance et d'aide à l'acteanesthésique. « Elles ont
évolué et permettent la ré-
duction de la durée d’hospi-
talisation des opérés», asouligné le président de ladésormais SARAF. En ce qui concerne la réa-nimation, les participantsont été édifiés sur le déve-loppement du matériel dediagnostic. « De nouveaux
médicaments spécifiques
(sérum antivenimeux, bio-
médicaments par exemple)
sont dorénavant disponi-
bles. On parle aussi de pro-

grès dans la qualité des
soins pour une réanimation
plus humaine en favorisant
le contact parents-patient»,se sont-ils entendus dire.Aux urgences, on soulignel'amélioration des Samupour une meilleure priseen charge des accidentésde la voie publique, ainsique des morsures des ser-pents.   Rendez-vous a été prisl'année prochaine à Abid-jan en Côte d'Ivoire. À préciser que lundi, 16 oc-tobre, se célébrait la Jour-née mondiale del'anesthésie sous le thème''Compte sur moi''. Occa-sion pour l'ensemble desacteurs de l'anesthésiedans le monde de susciterdes vocations, dans le butd’assurer une anesthésieen toute sécurité, prati-quée par des anesthésistesqualifiés.

Revue des pratiques en la matière dans la sous-région
33e congrès de la Société d'anesthésie et de réanimation d'Afrique noire francophone (Saranf)

Line R. ALOMO
Libreville/Gabo,
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Le Pr Romain Tchoua, président du Saraf, prononçant son allocution de clôture.
Photo du milieu : Les officiels lors de la clôture des travaux.
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Une vue des participants au 33e congrès 
du Saraf à Libreville.
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Le défilé d'ouverture du programme éducatif.
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Une partie de la délégation gabonaise à Sotchi.
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